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J’apprends, je m’entraîne p. 244-246 

La répartition de la richesse et de la pauvreté  
dans le monde

Réponses aux questions

1. Construire sa fiche de révision

Objectif 1 Connaître les repères géographiques
Question 1  
– Les principaux espaces de richesse dans le monde, souvent qua-
lifiés de triade : A/ Amérique du Nord ; B/ Europe occidentale ;  
C/ Asie pacifique
– Les principaux espaces de pauvreté : 1/ Afrique subsaharienne ; 
2/ Asie du Sud
– Pays riches : PIB et IDH élevés ; pays pauvres : PIB et IDH faibles.
Question 2

PIB par habitant IDH

Pays riche élevé fort 

Pays pauvre faible faible ou moyen

Objectif 2 Connaître les mots-clés
Pauvreté : situation où le manque de ressources ne permet pas de 
satisfaire ses besoins essentiels (alimentation, logement, santé…).
Exode rural : migration d’une population qui quitte la campagne 
pour s’installer en ville.
Indice de développement humain : indicateur qui mesure la 
capacité d’un pays à répondre aux besoins vitaux de sa population. 
Il est compris entre 0 et 1. Il prend en compte le niveau de richesse, 
de santé et l’accès à l’éducation.

Objectif 3 Décrire la répartition de la richesse et de la 
pauvreté à l’échelle mondiale
Les principaux pôles de richesse sont l’Amérique du Nord, Europe 
et une partie de l’Asie orientale dans laquelle on trouve des pays 
émergents comme la Chine. Les conditions de vie dans ces régions 
sont bonnes pour la majorité des habitants. À l’échelle mondiale, la 
majorité des pauvres vivent en Asie et en Afrique subsaharienne. Une 
grande partie de la population y a des difficultés pour se loger, se 
nourrir, se soigner et accéder à l’éducation.

Objectif 4 Décrire les inégalités dans une métropole d’un 
pays riche
Des inégalités sont observables dans les pays développés et en par-
ticulier dans les métropoles comme New York. Certains quartiers 
concentrent les richesses comme Manhattan. D’autres concentrent 
les populations fortement touchées par la pauvreté comme le 
ghetto du Bronx ou le quartier de Brooklyn.

Objectif 5 Décrire les inégalités dans un pays pauvre
Les inégalités sont très fortes dans les pays émergents et en déve-
loppement. Les principales opposent les villes aux campagnes qui 
sont toujours très peu peuplées malgré l’exode rural. Mais elles 
existent aussi au sein des villes comme en témoigne l’extension des 
bidonvilles qui accueille les migrants des campagnes.

2. S’entraîner
1. Construire des repères géographiques
Question 1 : La première photographie a été prise à New York, la 
principale métropole des États-Unis, un pays d’Amérique du Nord 

est la première économie d’Afrique de l’Est. Le pays connaît une 
croissance économique soutenue dans un cadre macro-économique 
stabilisé. Son taux de croissance s’élève à 6,2 % en moyenne au cours 
de la période 2010-2013. Il devrait dépasser 6 % en 2015, et atteindre 
près de 7 % dans les années à venir. Si 40 % des Kenyans vivent sous 
le seuil de pauvreté, 20 % de la population appartiennent à la classe 
moyenne. Celle-ci contribue au maintien d’une demande intérieure 
soutenue. Le Kenya est devenu en 2011 le deuxième récipiendaire 
des investissements directs à l’étranger en Afrique subsaharienne der-
rière l’Afrique du Sud, dépassant le Nigeria.

Réponses aux questions
Question 1 : Les documents permettent de voir concrètement 
quelques aspects de la pauvreté : avoir des difficultés pour se loger 
(document 1), se soigner et être éduqué (document 2), se nourrir 
et travailler (document 3).
Question 2 : L’exode rural apparaît comme une solution pour cer-
tains qui cherchent à échapper à la pauvreté dans les campagnes. Il 
participe cependant au développement des bidonvilles.
Question 3 : Les fractures sociales apparaissent ici à la fois dans 
les campagnes (propriétaire d’une grande exploitation agricole de 
blé à opposer aux paysans pauvres du Bas-Mukurweini) et dans 
les villes (supermarché à destination des classes moyenne et supé-
rieure qui ont accès aux marques mondialisées).
Pour conclure : Au final, on constate des inégalités à toutes les 
échelles : entre les campagnes, entre ville et campagne, à l’intérieur 
des villes. Cette situation génère de nombreux problèmes : crois-
sance des bidonvilles, insalubrité, faible espérance de vie…

Atelier du géographe p. 240-241 

Construire un croquis de paysage : les inégalités  
à Nairobi, Kenya
L’atelier du géographe permet ici d’approfondir l’exemple du Kenya 
vu précédemment puisqu’il s’agit de réaliser un croquis de paysage 
à partir d’une photographie du bidonville de Kibera à Nairobi. Il 
s’agit du premier croquis de paysage proposé en cette première 
année de cycle 4, ce qui explique le guidage assez détaillé.
En croisant la photographie et un texte sur la vie des habitants 
du quartier, les élèves sont amenés à identifier différents espaces 
et à en tirer des conclusions. Un tableau leur permet de classer 
les informations nécessaires à la réalisation de la légende. Le point 
méthode rappelle quelques règles de cartographie normalement 
acquises au cycle 3, concernant le choix des figurés (de surface, 
linéaires, ponctuels).

Réponses aux questions
Question 1 : Kenya, Afrique.
Question 2 : PIB faible et IDH moyen.
Question 3 : Mauvaises conditions de vie, conséquences sani-
taires, faible espérance de vie.
Question 4 : 1er plan, le bidonville ; 2nd plan, un espace non urba-
nisé isolé du bidonville par un talus dans lequel passe une voie 
ferrée ; 3e plan, de nouvelles habitations, quartier résidentiel récent.
Question 5 : Les différences d’habitat révèlent des différences de 
niveau de vie et donc des inégalités de richesse.
Question 6 : Les différents espaces : bidonville, espace non urba-
nisé, nouvelles habitations ; les voies de communication et obsta-
cles : talus, nouvelle route en construction.
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– Travailler : « récolter des déchets dans les marécages »
– Être éduqué : « ici les adultes comme les enfants travaillent »
Question 5 : Il s’agit ici de mobiliser les connaissances acquises 
lors de l’étude sur le Kenya : exode rural, habitat spontané sans 
autorisation et de façon anarchique.
Question 6 : La pauvreté se traduit par une espérance de vie plus 
faible liée au manque d’hygiène, aux problèmes d’alimentation et 
à la difficulté d’accès aux soins. Les personnes vulnérables (enfants 
en bas âge et personnes âgées) sont les premières touchées.

Enquêter  p. 247

Richesses et pauvreté au Congo (RDC)
Pays riche, Congolais pauvres. C’est avec ce paradoxe qu’on pour-
rait résumer l’une des conclusions du dernier rapport du Fonds 
monétaire international (FMI) sur la RDC. Car le pays reste l’un des 
plus pauvres du monde, malgré l’immense richesse de son sous-sol. 
En 2015, la RDC a connu une croissance de plus de 9 %. Pourtant, 
malgré ce bon score, le niveau de vie des Congolais ne s’améliore 
pas, ou trop peu. Huit Congolais sur dix vivent toujours avec moins 
d’1,25 dollar par jour (seuil de pauvreté). C’est beaucoup moins 
bien que la plupart des pays de la région. L’enquête proposée doit 
permettre d’expliquer ce paradoxe. D’abord l’économie congolaise 
n’est pas assez diversifiée. Sa croissance repose essentiellement sur 
le secteur minier : le cobalt, le cuivre et le diamant. Ce segment 
produit d’importants bénéfices, mais trop peu d’emplois. Résultat, 
le chômage reste très élevé, surtout parmi les jeunes d’après l’ana-
lyse du FMI. Autre problème : la corruption et les groupes armés 
dans l’est du Congo empêchent une bonne redistribution de ces 
richesses. Enfin, dernier élément perturbateur de l’économie selon 
le Fonds monétaire international : le « climat des affaires » très 
incertain, lié notamment à une corruption généralisée des gouver-
nants, qui n’encourage pas l’investissement privé en RDC. Si des 
progrès ont été faits dans d’autres domaines, l’accès à l’éducation 
et à la santé par exemple, ils sont largement insuffisants pour 
atteindre les objectifs du développement du millénaire

Le carnet de l’enquêteur
Question 1 : Les richesses naturelles : ressources minières, res-
sources forestières (la RDC possède 50 % des réserves forestières 
de l’Afrique, soit 17 % des réserves mondiales), ressources agri-
coles (terres fertiles, certains démographes en ont déduit que ces 
sols pourraient nourrir jusqu’à 850 millions d’habitants pendant 
50 ans).
Question 2 : L’extrême pauvreté : trois quarts de la population 
vivent sous le seuil de pauvreté, bidonvilles, malnutrition, manque 
d’accès à l’éducation.
Question 3 : Les raisons de cette situation : 
– mal-gouvernance (voir la « politique du ventre », concept déve-
loppé par Jean-François Bayart dans son ouvrage L’État en Afrique : 
la politique du ventre en 2006 ; il désigne une manière d’exercer 
l’autorité avec un souci exclusif de la satisfaction matérielle d’une 
minorité. Pour cet auteur, la politique du ventre est la manière 
dont ont évolué les États d’Afrique nouvellement indépendants. La 
caractéristique principale de cette forme de politique est que ceux 
qui exercent une fonction politique exercent cette fonction pour en 
retirer certains avantages personnels)

ayant un PIB et un IDH élevés. La deuxième photographie a été 
prise à Nairobi, la capitale du Kenya, un pays d’Afrique subsaha-
rienne ayant un PIB et un IDH faibles.
Question 2 : La première photo correspond à un pays du Nord 
(habitat, boutique de luxe, shopping), la seconde à un pays du Sud 
(bidonville, insalubrité).

2. S’informer dans le monde numérique
Cet exercice porte sur l’IDH mais de nombreuses autres statistiques 
sont disponibles et actualisées sur ce site. Un module permet 
notamment de comparer les pays en fonction de l’évolution des 
indicateurs choisis.
Question 3 

Pays / IDH 1980 1990 2000 2011 

France 0,7 0,8 0,8 0,88

États-Unis 0,8 0,9 0,9 0,91

Chine 0,4 0,5 0,6 0,69

Niger 0,2 0,2 0,2 0,30

Question 4 : On constate l’augmentation de l’IDH dans les quatre 
pays. Elle est rapide en Chine (pays émergent), plus lente en France 
et aux États-Unis (pays déjà développés), encore plus lente au Niger 
(pays en développement ou pays les moins avancés). Le niveau de 
développement progresse mais les inégalités persistent.

3. Analyser et comprendre un texte
On dit souvent que Madagascar est riche, mais sa population, 
elle, est pauvre ou appauvrie. En 2013, Madagascar occupait la 
157e  place sur 187 pays en matière d’Indice de développement 
humain (IDH) du programme des Nations unies pour le dévelop-
pement (Pnud). Deux ans après, en 2015, la situation a empiré car 
le pays a régressé à la 169e place. Tous les critères en témoignent, 
Madagascar figure parmi les pays les plus pauvres au monde.
À Madagascar, selon une étude réalisée par l’agence Habitat des 
Nations Unies, 72 % des Malgaches vivraient actuellement dans des 
bidonvilles. Un chiffre en hausse par rapport à ces dernières années, 
et qui traduit les difficultés actuelles de la population. Madagascar 
ferait partie, selon les Nations unies, des trois pays les plus pauvres 
du monde au côté d’Haïti et de l’Afghanistan. À Antananarivo, la 
capitale, beaucoup d’habitants n’ont pas l’électricité ou l’eau  
courante.

Réponses aux questions
Question 1 : Il s’agit du témoignage d’une jeune Malgache nom-
mée Aina extrait d’un reportage de 2015.
Question 2 : Le témoignage d’Aina est particulièrement adapté 
pour évoquer les difficultés liées à la pauvreté dans la vie quoti-
dienne d’un grand nombre de Malgaches.
Question 3 : Aina et sa famille vivent dans un bidonville des 
67 hectares. Plus de 300 000 personnes vivent dans ces plaines 
marécageuses situées en contrebas des collines de la capitale tra-
versée par 120 km de canaux qui irriguent les rizières.
Question 4 : Les difficultés pour :
– Se loger : « baraque en bois, taudis de 6 m2 que nous louons 7 € 
par mois », « un seul lit pour toute la famille », « aucun confort, 
pas d’électricité »
– Se nourrir : « pour gagner péniblement 1 € par jour »
– Se soigner : « mère morte en couche et père de tuberculose », 
«  problèmes respiratoires, peste, choléra sont des maladies cou-
rantes »


